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occupes par le glacier du Rhone et l'aire autochthone de I'A. fla-
viatilis comprend sur le plateau ie territoire des glaciers de la
Reuss et de la Limmat. Ges deux derniers ont cree par leur recul
saccade un relief particulier, caracterise par de nombreuses moraines

frontales et des lacs de barrage. Les moraines ont fourni les
materiaux d'epaisses nappes d'alluvions qui comblent le fond des
vallees et, dans lesquelles les eaux ont creuse des lits reguliere et

profonds, a bords surplombants ; les lacs de barrage reglent le
regime de ces eaux et leur donnentle caractere de petites rivi&res.
Ces conditions nous sembient correspondre tout particulierement
aux exigences biologiques de VA. ßuviatilis, tandis que le cours
tortueux des eaux du territoire de 1'ancien glacier du Rhöne et
leur fond vaseux repondent aux particularity biologiques de I'A.
pallipes. Quanta 1 'A. torrentium, son aire appartient essentiel-
lement au territoire du glacier du Rhin dont le caractere hydro-
logique rappelle plutöt celui du glacier du Rhone que celui des

glaciers de la Reuss et de la Limmat. A juger par leur repartition
generale, I'A. pallipes serait arrive dans nos eaux depuis le S.,
le SW. et l'W., I'A. fluviatilis depuis le nord et 1'A. torrentium
depuis le NE. La situation reciproque de leurs aires sur notre
territoire s'accorde done avec la direction de leur immigration et les
limites de ces aires, loin d'etre purement accidentelles, sont deter-
minees par des conditions biologiques dont les causes remontent
ä la derniere glaciation.

Albert Brun et Emile Yung. — Anali/se du Plankton mixte
recolte en avril-juillet 1917 dans le petit lac.

Maniere de reunir le Plankton pour une analyse :

Le Plankton est tue au formol. On laisse reposer le flacon et Ton
decante le plus possible de liquide clair; le reste est jete dans un
manchon de verre de 50 mm. de diametre, ferme ä l'une de ses
extremites par une gaze tendue, en mousseline hydrophile. On
laisse egoutter et Ton pose le manchon verticalement sur un linge
sec qui absorbe capillairement l'humidite de la masse au travers
de la mousseline ; ensuite on le place sur du papier ä filtrer. Au
bout de quelques heures (20) le magma s'est retracte, il se separe
des parois du verre et donne un disque feutre compact de Plankton
agglutine, tres regulier.

On attend que l'humidite soit bien absorbee par le papier buvard
et Ton pese le disque. II ne faut pas trop le comprimer parce que
l'on expulserait des graisses par pression.

Le poids du disque donne le poids du Plankton tel qu'il serait,
vivant dans l'eau, e'est-a-dire avec son eau de constitution neces-
saire ä sa vie. Cette hypothese n'est peut-6tre pas tout a fait exacte,
mais ä defaut d'autre methode opferatoire, nous l'adopterons.
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Dessiccation.— Le disquecst divise sans broyer et seche d'abord
a l'air, ensuite a l'etuve, sans depasser 90° ä 100°. On le pese. On

a l'eau de constitution.
Graisses. — On epuise au Soxhlet par l'ether le disque sec. On

pese (il ne faut pas broyer, c'est inutile) car l'on detruirait les

diatomees ; mais il reste encore des traces de graisses non enlevees

en totalite.
Matiere minerale. — Ilya deux moyens pour l'obtenir :

1* On brüle le Plankton prive de ses graisses;
2° on oxyde la matiere organique par l'acide nitrique.
1° Le premier procede est mauvais, on perd du soufre, du

chlore et l'on combine les frustules des diatomees avec la cendre
des crustaces, ce qui forme un verre dont on ne peut tirer aucune
conclusion valable au point de vue biologique.

2" Le deuxieme procede conserve intact le squelette des
diatomees et ne donne gu^re en dissolution que la matiere minerale
des crustaces et celle du proloplasma endochrome des diatomees.

On opere comme suit:
Le poids du Plankton prive de ses graisses etant connu, on

traite au bain-marie pendant plusieurs heures cette masse avec
l'acide nitrique pur de densite 1,30. On fait bouillir une ou deux
fois. Lorsque les frustules se deposent facilement dans l'acide
nitrique, on etend d'eau, laisse reposer et filtre, puis on lave.

Comme la reaction degage beaucoup de gaz. la matiere mousse
beaucoup, il faut un ballon assez spacieux pour eviter les pertes.

Sur le filtre sont : A. Les diatomees et les sables (peu de sable).
Dans le liquide : B. Les matieres minerales solubles de la

matiere organique detruite et un peu du resultat de l'attaque du
squelette de certaines diatomees, mais tres peu de ce dernier.

Analyse de A. —Diatomees. L'analyse de A, est ties simple.
C'est une analyse ordinaire de silicate. On y trouve du sable et
des residus amorphes, residus de la digestion du sable par les
diatomees (digestion qui permet la formation de leur squelette).
Les diatomees ne sont pas tres pures, a cause de ces matieres
etrangeres minerales adherentes. On calcine tres legferement pour
detruire une derniere trace de chitine des crustaces et des graisses,
et l'on pese. On les verifie au microscope.

Analyse de B. — On chauffe au bain-marie la solution nitrique.
Dans une portion aliquote on dose le chlore.

Dans une autre portion aliquote, on dose le S04H2.
Le reste est evapore avec de l'acide sulfurique afin de tout char-

bonner et tout transformer en sulfates. On chauffe au rouge
Iegerement et redissout le residu dans HCl.

Si l'on chauffait directement ä sec la mature nitree, on aurait
une explosion qui perdrait tout. On ne pourra avoir le pour cent
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exact des matieres minerales que par une double operation ou par
un dosage de tous les elements, ce qui demanderait naturellement
passablement de materiel. Le phosphate de chaux avec fer forme
en tous cas la tres grosse majorite de cette partie soluble dans l'a-
cide nitrique. Gelte analyse de la portion nitree est du reste assez
delicate.

Resultats ainsi obtenus sur le Plankton mixte recolte dans le

petit Lac, d'avril ä juillet 1917.
Ces premieres donnees ne constituent qu'un premier essai qui

sera perfectionne dans les analyses futures.
1° Plankton humide vivant:

Plankton sec 15,03% 1 mr. mi.pau _ 84 97 "/ | p'an'£ton vivant.

100,00

2° Graisses calculees sur Plankton sec :

11,05 %

un pen faible (voir analyse de A).
3° Poids des frustules des diatomees et des silicates insolubles

calcules sur le Plankton sec:

8,18 %

Zbi> Composition des frustules avec un peu de residusde digestion

du sable et des traces de sable:

Silice 89,66 %
Fer alumine 6,26 %
Chaux et Mg ILO alcalis 4,07 % Par diff.

100.—

4° Mature minerale calculee sur le Plankton sec soluble dans
1'acide nitrique:

Environ 4 % : l'erreur est ici plutöt en moins.

Cette matiere minerale contient :

Potassium. — Sulfate de chaux. — Lithium. — Sodium. —
Magnesie. — Phosphate de chaux, tres abondant. — Fer et
Manganese, abondants. — Cuivre, traces. — Silice, traces. — Chlore,
traces. — Strontium net. — Le Phosphate de chaux forme la
majorite de cette matiere, ensuite vient le Fer. On peut se
demander d'oii viennent le Cuivre et le Manganese?)

L'un de nous a deja montre que l'eau du lac contient du Lithium
et du Strontium.

Annexe : La coquille des Anodontes contient du Strontium.
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